
L'enseignement  "à la carte" 
en Finlande  ... et en France

A -  L'utopie  est une réalité en 
Finlande
    L'enseignement à la carte dès l'entrée au lycée est 
une des principales explications du fonctionnement 
exemplaire de l'enseignement  finlandais. 

    Ce libre choix proposé aux élèves est exactement 
aux antipodes de notre tronc commun 
hypertrophié, où, dans chaque cours, au nom de 
l'égalité des chances, trois élèves sur quatre sont 
condamnés à subir un enseignement qu'ils n'ont 
pas choisi.  

     On est encore également  à l'opposé de la 
sordide solution de remplacement  préconisée 
depuis quelques années, et qui consiste à envoyer 
dès l'âge de douze ans "certains" élèves vers une 
formation professionnelle étroite qui va les engager 
pour la vie.

    En Finlande, à onze ans, l'élève choisit  sa 
deuxième langue vivante, à 13 ans,il peut choisir 
deux  matières optionnelles. Six  l'année suivante, et 
cinq  au dernier niveau de l'école obligatoire. Le 
choix  peut  être très varié: éducation  physique, 
dessin, nouvelles technologies, musique, langues 
étrangères"

    Au lycée, c'est à dire à partir de seize ans, "la 
classe  n'existe plus", autrement dit chaque élève 
choisit son enseignement à la carte !  En fonction du 
menu disponible à un moment donné, en fonction des 
disciplines, il se retrouve avec des élèves différents et 
de différents âges. "Sur les 3 ans du lycée, les élèves 
doivent suivre 75 cours. 45 sont obligatoires, les 
autres totalement optionnels." Autrement dit, l'élève 
est maitre de ses choix pour 40% de 
l'enseignement qu'il reçoit.

    Pour une présentation détaillée voir sur internet 
l'article: "robertfinlande".

    L'excellence des résultats scolaires des Finlandais 
est le résultat d'une évolution qui s'est faite dans ce 
sens depuis trente ans.

B -  Le contre-exemple français
     En France, le changement s'est fait très tôt, 
mais en sens inverse ! L'enseignement à la carte 
existait jadis au niveau universitaire. A partir de la 
deuxième année de fac, les étudiants s'inscrivaient 
chaque année aux certificats de leur choix, dans 
l'ordre qui leur convenait.

1°) Cet enseignement à la carte a été supprimé à la 
rentrée 1967 par la réforme Fouchet. Six mois 

plus tard, on avait l'explosion de mai 68 !

2°) Les liens de cause à effet entre ces deux faits 
réels,  faits parfaitement connus par la génération du 
papy boom,  n'ont  jamais été analysés. 

C - Censure  et  chape  de plomb 
pour  éviter  les bonnes  explications
En cherchant sur internet les liens entre la réforme 
Fouchet et mai 68, on trouve péniblement:

1°) sur "erudit.org":    

"D’autre part, la mise en oeuvre des réformes 
Fouchet (du nom du ministre gaulliste de l’Intérieur),  
visant à rendre plus efficace le fonctionnement des 
universités françaises, a provoqué le refus de 
participer aux cours de la part d’un certain nombre 
d’étudiants nanterrois. Enfin, de ce mouvement 
contre les réformes Fouchet naît un petit groupe 
d’étudiants particulièrement actif et contestataire sur 
le plan politique, les « Enragés ». Selon eux, il faut 
s’attaquer à l’université comme telle, en tant 
qu’instrument de domination au service du 
gouvernement et du système capitaliste. Pour ce 
faire, les Enragés empêchaient la tenue des cours 
magistraux au nom de la révolution." 

Ici, aucune analyse critique des réformes Fouchet, on 
rapporte uniquement la bonne intention affichée.

2°) sur Wikipedia, on est encore plus laconique:

   "Octobre 1967 : mise en place du deuxième cycle 
prévu par le plan Fouchet. Grande manifestation 
contre le plan Fouchet." 

    Cet "oubli"  trahit à coup sûr une terrible indigence 
de la réflexion et du débat en matière de pédagogie.

  A la tête de nos fédérations de parents d'élèves, 
de nos syndicats d'enseignants, et de nos médias, 
on  applique manifestement une chape de plomb sur 
cette question.

Or, la qualité de l'information et du débat est  la 
condition sine qua non de  l'émergence d'une 
véritable intelligence  collective.

Pour l'info manquante que vous cherchez, 
pensez: ortograf + autres mots-clés 
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